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SUR L'HYRACOTHERIUM DERQUELINNES (JEUMONT) 

PAR 

G. E. Quinet et W, Verlinden {Bruxelles) 

(Avec 3 planclies hors texte) 


INTRODUCTION 

La mandibule decouverte en 1880 dans une des sablieres d'Erquelinnes 
(Hainaut, Belgique) par le docteur Gravis, et partiellement decrite 
et figuree par A. Rutot (1881) a ete attribute soit a 1'espece Pachyno - 
lophtts maldarti, soit au genre Propachyrtolophus. 

Les sablieres d'Erquelinnes etaient, au moment de la decouverte, au 
nombre de cinq, 

L'une d'entre elles se trouvait entierement en territoire beige, le long 
du chemin de fer d'Erquelinnes a Binche, C'est de cette carriere que la 
mandibule a ete extraite. 

Au point de vue stratigraphique, Erquelinnes (Jeumont) appartient a 
Fetage landenien (Eocene inferieur, d'apres le Lexique stratigraphique 
international 1, 4a) * 

Le Landenien lui-meme comprend deux sous-etages t 

L 2 — sous-etage superieur — lagunaire et continental: 

Lj = sous-etage inferieur = marin. 

D’une maniere generate, le Landenien lagunaire et continental beige 
repose sur le Landenien marin, 

Erquelinnes (Jeumont) est consideree com me une des localites types 
du L>, 

Le Landenien du Hainaut d apres M. Gulinck (1963b) presente les 
memes facies lithologiques que celui de FEst de la Belgique et la sedi¬ 
mentation sy serait realisee dans des conditions identiques, 

Dans la region d'Erquelinnes, Grand-Reng, les chenaux fluviatiles 
entaillant les facies inferieurs ont pu etre deceles. 
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Ces chenaux, toujours d’apres M, Gulinck (1963b) ont ete combles 
par des sables grossiers con ten ant des vertebres terre&tres* 

A. Rutot (1881), resumant la stratigraphie des sablieres d'Erquelin- 
nes* arrive aux conclusions suivantes (PI* I, fig. 1) : 

Terrain quaternaire Limon hesbayen* 

I Systeme ypresien ...**.♦» Sable verdatre stratify* 

Sable fluvial avec lentil- 
\ les de marne blanche a 
vegetaux a la partie su- 
I perieure et gravier a la 
\ partie inf £ri cure* 

i Sable brun avec gravier 
j et dents de Squales a la 
j base. Sable jaune a 
( Osfrea, 

Terrain cretace. *•**.»**.* Craie blanche, 

C’est a la base du sable, surmontant i'assise graveleuse ravivant le 
Landenien mar in qu a ete recueillie la mandibule. 

Line coupe sommaire de la sabliere dans laquelle la decouverfce a ete 
faite* est donnee par A. Rutot avec les hauteurs relatives des differents 
niveaux* 

II faut egalement mentionner parallelement la coupe de la sabliere 
d'Erquelinnes que donne L* Feugueur en 1963 (PL I, fig* 2). 

La carte de Fextension generate des divers facies landeniens est fournie 
par M. Gulinck (1963a) (PL I r fig* 3)* 

Ordre : PERISSODACTYLA Owen, 1848. 

Famille : EQUIDAE Gray, 1821* 

Genre: Hyracotherium Owen, 1839. 

Distribution* — Landenien* Sparnacien et Ypresien europeens; 
Wasatchien en Amerique du Nord. 

Hyracotherium d'Erquelinnes Jeumont (Hainaut* Belgique)* E. F. M* 
167* 

Materiel rapporte— Line mandibule pourvue de P 3 , P 4 , M t , 
Ms* 

A. CR1TERES MAND1BULA1RES (PI. II, fig. 1, 2. 3) 

I. Molarisation de P 4 * 

Submolari forme, 

II. Distance P 4 -Pi mesuree 
1' a 1 v e o 1 e d i s t a 1 e de P 4 
1'alveole mesial e de P L . 

X = ± 15,1 mm* 


depuis le bord distal de 
jusqu'au bord mesial de 


Eocene Infeneur . * 


. Systeme landenien . 


super ieur 


i 


, infer ieur . 
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III. Distance M :{ -M, mesuree depuis le bord distal de 
T alveole distale de M ;i jusqu'au bord mesial de 
Talveole mesiale de M, ( 

Inapplicable dans le cas present, 

IV. Positions des trous dentaires. 

Multiples : sous L, sous le diasteme entre C et P], sous le diasteme 
entre Pi et P-, t sous P^, entre P 4 et 

V. Formule dentaire. 

, l L > I, L et l 2 plus fortement protruses que 

3 Incisives j ^ de faib]e ^ vestiga i e . 

C. de grande taille, a racine puissante se prolongeant suivant une 
forte obliquite sous le diasteme entre lalveole de C et de Pi. 

P t biradiculee vestigiale. Tres faible par rapport aux alveoles de 
P,,. Partiellement incluse au niveau d'une proteburance du diasteme. 
P. et P^ biradiculees. 

P. t submolariforme. La formule dentaire comprend 4 premolaires 
biradiculees. 

3M, absente par fracture de Ja mandibuie, 

VI. Diametre mesio-dista! de Talveole de C. 

X = ± 4,4 mm. 

VIL Diametre transversal de Talveole de C. 

X — + 3 mm, 

VIIL Diasteme de separation entre le bord distal 
de I 1 alveole de P r et le bord mesial de 
T alveole de P*. 

X =: + 4 mm. 

IX, Diasteme entre le bord distal de Talveole de 
la canine et le bord mesial de Talveole mesiale 
de P,. 

X — ± 7,5 mm. 

X. Diametre mesio-distal de 

Deux elements radkulaires sont inclus au fond d une crypte unique 
de diametre mesio-distal = J ( 1 mm, 

D. E. Savage, D. E. Russel et P. Louis (1965) avaient suppose 
rexistence d'une P t au niveau d'une protuberance legere separant 
le diasteme de C a P* en deux tron^ons, 

Une radiographie de la piece montre sur le cliche Ja presence de 
deux elements radiculaires inclus dans Ja masse osseuse. 
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XI. Longueur du bord inferieur de la symphyse. 

X = ± 19,5 mm. 

XII. Longueur du bord superieur de la symphyse. 

X = ± 21 mm. 

L’axe de la symphyse est tres faiblement incline par rapport a l'ho- 
rizontale. 

XIII. Hauteur de la mandibule au niveau de Pj. 

X = ± 7,9 mm. 

XIV. Hauteur de la mandibule au septum de Mt 
X = ± 13,5 mm. 

Si la hauteur de la mandibule augmente progressivement de L a 
l’alveole mesiale de P 2 , un saut brutal est par contre observe a ce 
niveau. 


B. DESCRIPTION DES DENTS INFERIEURES 

P 3 (PI. Ill, fig. 1, 2, 3). 

Le mesioconide, en situation basse, est vestibulaire au point de se 
trouver pratiquement sur le meme axe mesio-distal que les apex de l’eoco- 
nide et de Z. 

L’eoconide, legerement mesialise, est plus eleve que l’epiconide. Cette 
inegalite est due a une abrasion de l’apex de celui-ci. 

Le talonide tricuspide porte un Td. de belle taille; Z. est beaucoup plus 
bas tandis que End. est crescentiforme. 

L’endocrista se con fond avec le cingulum lingual distal. La branche 
distale de l’eocrista vestibulaire se dirige vers le sommet de l’eoconide. 

La branche mesiale de l’eocrista rejoint le mesioconide, lui-meme carre- 
four du cingulum lingual et du cingulum vestibulaire abrase. 

Dimensions. 

Diametre mesio-distal : X = ± 5,5 mm. 

Diametre transversal : 

Trigonide : X = ±2,8 mm. 

Talonide : X = ± 3 mm. 

P 4 (PI. Ill, fig. 4, 5). 

La couronne est molariforme. 

Le mesioconide, peu marque, est toujours en situation vestibulaire. 
L’eoconide, plus faible que l’epiconide, est legerement mesialise par 
rapport a lui. 
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Au talonide, Td., cuspide volumetriquement la plus importante, domine 
nettement Z. et End. 

Pratiquement sur la meme ligne transversalc que Td. et End., il faut 
signaler la presence d’une tuberculation apparente, ovalaire, sans con¬ 
nexions particulieres, et situee en avant de Z. 

La branche distale de Teocrista est encore fortement vestibularisee et 
remonte faiblement sur le flanc distal de Teoconide. 

Dimensions. 

Diametre mesio-distal : X = ± 6 mm. 

Diametre transversal : 

Trigonide : X = ± 4 mm. 

Talonide : X = ± 4 mm. 

M l (PI. Ill, fig. 6, 7, 8). 


La couronne presente un aspect rectangulaire. 

Le mesioconide est abrase ou de tres faibles dimensions; il a subi une 
migration linguale, Taccolant au versant mesial de Tepiconide. 

Celui-ci est nettement plus volumineux que Teoconide. 

La disposition du talonide est tout a fait particuliere. End. et Td. sont 
pratiquement subegaux. 

Toutefois, c’est Tallure generale des cretes qui merite de retenir Tatten- 
tion. 

La branche distale de Teocrista se dirige plus sensiblement vers le som- 
met du V. de Tepicrista pour se terminer en une legere cuspidation (meta- 
stylide de D. E. Savage, D. E. Russel et P. Louis, 1965). Il ne sagit 
pas, en realite, d’un dedoublement de Tepiconide. 

Au talonide, Teocrista passe par Td., puis au lieu de rejoindre Z. se 
coude lingualement pour atteindre la branche correspondante de Tendo- 
crista en provenance de End. 

Les deux elements se rejoignent pour se continuer par un faible segment 
mesio-distal qui atteint finalement un indeniable Z. 

La preuve de la nature de cette cuspide est fournie par le cingulum 
vestibulaire qui y aboutit. 

Le veritable hypolophide, tel qu’il est congu par D. E. Savage, 
D. E. Russel et P. Louis, n'est pas encore constitue. 

Dimensions. 

Diametre mesio-distal : X = ± 7 mm. 

Diametre transversal : 

Trigonide : X = ± 7 mm. 

Talonide : X = ± 4,7 mm. 



6 


G. E. QUINET ET W. VERLINDEN 


46 , 34 


M., (PI. Ill, fig. 9, 10, 11). 

Le gabarit general de la M 2 rappelle celui de la avec une accen¬ 
tuation de certains caracteres. 

La nature du metastylide ainsi que sa position, toutes deux indepen- 
dantes de Tepiconide, sont nettes. 

Le pseudo-hypolophide n’est plus transversalement rectiligne mais plu- 
tot constitue par les deux cotes egaux d’un triangle isocele fortement 
aplati. 

L’individualite de Z., se degage clairement. 

Dimensions. 

Diametre mesio-distal : X = ± 7,95 mm. 

Diametre transversal : 

Trigonide : X = ± 5,35 mm. 

Talonide : X = ±5,2 mm. 

PARENTE DE LA MANDIBULE D’ERQUELINNES (JEUMONT) 

Les rapprochements sont effectues avec des specimens anglais, frangais 
et americains provenant de formations correspondantes. 

Vis-a-vis des types britanniques, la mandibule peut etre comparee a la 
mandibule d’Hyracotherium vulpiceps, originaire de la London Clay 
« Roman Cement Bed ». 

La formule dentaire est : 3 I, C, 4 P, 3 M. 

Un diasteme de 3 mm existe entre I 3 et C. 

Un diasteme de 10 mm separe C et Pj. II y a un diasteme entre Px 
et P 2 (2 mm). 

Px n’est pas vestigiale. 

P 2 et P 3 sont biradiculees. 

P 3 est submolariforme, tandis que P 4 est entierement molariforme. 

L’epiconide subit un tres leger dedoublement aux molaires. 

Le talonide en M, et M 2 est pourvu d'un faible Z. 

Une des trois molaires inferieures d'Hyracotherium ? en provenance 
des Blackheath Beds (Abbey Wood), montre, d’apres F. C. Cooper 
(1932, p. 440), la presence « d'une petit tubercule arrondi, secondaire, 
sur le bras interne de l’hypoconulide (Z.) », autrement dit un dedouble¬ 
ment de Z. 

La seconde dent est depourvue de cette formation. 

Les dimensions respectives sont les suivantes : 

1. Hyracotherium vulpiceps (London Clay), d'apres G. G. Simpson 
(1952). 
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Mi M* 

Diametre M. D, D. Tr. Diametre M, D. D. Tr. 

8 mm 6,3 mm 8,9 mm 6,4 mm 

2. Hyracotherium ? (Blackheath Beds). 

M 2 

Diametre M. D. D. Tr. Diametre M. D. D. Tr. 

7,2 mm 5 T 3 mm 8,5 mm 6 mm 

8,4 mm 5,7 mm 

D. E, Savage, D, E< Russel, P. Louis (1965) consideraient que la 
mandibule d'Erquelinnes (Jeumont) primitivement classee comme Propa- 
chynolophus devait plutot etre envisagee comme un Hyracotherium. 

II semble bien que ce soit avec Hyracotherium index, 1896 repris par 
D. E, Kitts (1956, p. 40) sous le patronyme, Hyracotherium angustidens 
etsagicum, qu'un rapprochement fructueux puisse etre ebauche. 

On observe, dans Jes deux cas, hexistence de deux cuspides au trigo- 
nide de P 3 ; la taille des molaires est pratiquement identique. 

Le mesioconide est vestibulaire en P- t et P 4 , peut-etre lingual en M u 
abrase en contrairement aux especes americaines ou le mesioconide 
est toujours situe Jingualement, 

11 est possible qu’tine difference dinterpretation soit a la base de cette 
discordance. 

Au point de vue stratigraphique, Hyracotherium angustidens etsagicum 
provient du Gray Bull, dAlmagre, du New Mexico et de l lndian 
Meadows Formation, 

M. C. McKenna (1960) precisait que les specimens d f Hyracotherium 
angustidens de la Formation Four Mile, etaient de faille plus faible que 
ceux du Gray Bulb 

Homogalax du Wasatch presente un aspect transversal assez sem- 
blable de la branche anterieure de leocrista, en rapport avec la mandibule 
d'Erquelinnes (Jeumont), 

Toutefois, la hauteur presque constante de la branche horizontale man- 
dibulaire est en disaccord formel avec l'aspect du specimen beige, 

En resume, on observe sur les Mt et M, d'Erquelinnes (Jeumont) les 
particularity suivantes : 

1) La branche distale de l eocrista, n'atteint pas l epiconide mais bien 
un metastylide » dispose sur la partie linguale du flanc distal de 
lepiconide. 

2) 11 n + y a pas d'hypolophide joignant Td. et End. 

3) Z. est present et tout en presentant une connexion particuliere, est 
re joint finalement par l’endocrista. 
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II nous parait que la mandibule tTErqudinnes (Jeumont) appartient a 
coup sur a un Hyracotherien, problab] ement a un Hyracotherium. 

II est de plus faible taille que Hyracotherium vulpiceps et se rapproche 
plus de I' Hyracotherium ? d'Abbey Wood, 

Par centre, au point de vue de la formule dentaire, il est plus evolue 
que Hyracotherium vulpiceps, compte tenu de la P t vestigiale. 


SOMMAIRE 

La mandibule d'Erquelinnes (Jeumont) consideree com me appartenant 
soit a Tespece Packynolophus maldani soit au genre Propachylonophus 
pent etre incluse dans le genre Hyracotherium. 
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INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATUBELLES DE BELGIQUE. 

EXPLICATION DES PLANCHES 
PLANCHE I i 

Fig, 1. — Sabliere n n 1 d’Erquelinnes d'apres A. Rutot (1881. pp* 515 et 516 et PL I)* 


X* Limon hesbayen avec cailloux a la base .***.... 2 m* 

E. Marne blanche, cal ca reuse, A bond ants debris vegetaux, feuil- 

les, tiges et concretions calcaires. ***** 2 a 3 m. 


D. Sables grossiers* siliceux* a stratification entreeroisee. Cette 
masse sableuse ravine £nergiquement les assises sous-jacentes. A 
sa base, presence d un lit de gravier inegal. Dans le sable au- 
dessus de ce gravier* ont ete decouverts la mandibule, un 
petit fragment d'os roule et la moiti£ dune plaque dermique 
de crocodile. Parfois on constate la presence de bois petrifie * 2 a 3 m. 

C. Sable argileux (brun rougeatre fonce, sans fossiles, primitive- 

ment glauconifere). Repose sur la craie blanche sous-jacente . 0*2 & 0*8 m. 

A* Craie blanche* 
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Fig. 2. — Coupe de la sabliere d’Erquelinnes (Belgique) d'apres L. Feugueur (1963, 
P* 437). 

Fig. 3. — Extension des facies landeniens en Belgique dapres M, Gulinck (1963 a, 

PI. I). 


PLANCHE II : 

Mandibule de 1'Hyracotherium d’Erquelinnes (Jeumont) E. F. M. 167 avec P 3 * P*, M*, 
M 2 et les alveoles de !■, L, I 3t C ± Pi, F?, 

Fig. 1. — Vue occlusale. 

Fig. 2. — Vue de profil vestibulaire. 

Fig. 3, — Vue de profil lingual. 


PLANCHE III : 

Hyea cotherium d 1 Erque lin nes 


Fig. 1. — P 3l face occlusale : 

Fig. 2. — Pa, face linguale : 

Fig. 3. Pa T P*. face vestibulaire : 
Fig, 4. — Pj face occlusale ; 

Fig, 5, — P<, face linguale : 

Fig, 6, ^ Mi, face occlusale : 

Fig. 7. — Mi* face linguale : 

Fig, 8. — Mj, face vestibulaire : 
Fig. 9. face occlusale ; 

Fig. 10. — M 2r face linguale : 

Fig. 11. — Ms, face vestibulaire : 


face vestibulaire vers le haut X 5. 

face mesiale vers la gauche, 

face mesiale a droite 

face mesiale a gauche 

face mesiale a gauche X 5, 

face vestibulaire vers le haut 

face mesiale a droite. 

face mesiale a droite X 5. 

face mesiale a droite 

face mesiale a gauche 

face mesiale a gauche 

face mesiale a droite 

face mesiale a gauche X 5. 
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